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Lecture des écrits de Jean de la CroixLecture des écrits de Jean de la Croix

Saint Jean de la Croix Saint Jean de la Croix 
et la créationet la création

Introduction au texte :

Il importe de commencer cette série de textes par un extrait des neufs Romances :

« Au commencement demeurait » composées par notre saint en 1577 au cachot 
de Tolède. En effet, ce chant, écrit quelques jours avant Noël, nous présente toute une 
théologie constitutive de la pensée de saint Jean de la Croix sur le mystère de la créa-
tion, en lien avec celui de l’Incarnation rédemptrice, et donc de la Nativité.

Le caractère volontairement naïf de ce texte (il s’agit de célébrer l’enfance de 
Dieu à Noël) ne doit pas nous masquer son incomparable profondeur. Après avoir 
décrit la vie et le conseil intérieur des trois personnes divines, Jean de la Croix in-
siste plus particulièrement sur le dialogue entre le Père et le Fils, dialogue dans l’Es-
prit-Saint où est prise la décision commune de créer le monde (monde visible et invi-
sible, c’est à dire les anges et les humains ainsi que l’ensemble du cosmos. Soulignons 
qu’en grec « cosmos » peut prendre la signification de « décoration » (Romances 1, 2 
et 3). Dans la Romance 4, Jean de la Croix nous présente donc cette création comme 
« un palais pour l’épouse » (v.5). Cette épouse étant l’Église (anges, saints et cosmos) 
mais plus particulièrement Marie en laquelle se font les « épousailles » (Romances 
8 et 9), Dieu, en son Fils, ayant assumé (épousé...) notre propre « chair », elle-même 
constitutive du mystère de la création matérielle (Romance 7). Cette vision théologique 
s’ancre dans celle des Pères de l’Église qui relisent de manière allégorique le récit de 
la Genèse : « L’homme quittera son père et sa mère, il s’attachera à sa femme, et tous 
deux ne feront qu’une seule chair » (Gn 2,24). Dans cette vision allégorique le Christ 

Proposition pour la rencontre communautaire : 

1.	 Lecture du texte.

2.	 Un des participants, ayant préalablement préparé son propos, présente le texte avec l’aide de la 
fiche de lecture (et d’autres supports si besoin).

3.	 Dialogue communautaire sur le texte.

Il serait bon de faire une lecture et méditation personnelle des textes avant la rencontre communautaire.
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est compris comme le nouvel Adam qui fait une seule chair avec sa mère Marie qui 
devient ainsi (mystiquement) la Nouvelle Ève qui fait de toute la création une Épouse. 
La création matérielle elle-même est donc vue comme un splendide « palais » qui est 
le « lieu » marial des épousailles (Romance 4,21). Marie et le cosmos étant ensemble 
ce « palais » dont la beauté et la bonté deviennent le signe de la beauté et de la bonté 
de Dieu. Ces épousailles se célèbrent dans l’Incarnation vue comme étant préalable 
au don de l’Eucharistie. En effet, pour notre auteur, avant l’Incarnation le Fils est la 
nourriture spirituelle du Père, son « pain » (Romance 3). Mais, après l’Incarnation, 
l’épouse Marie « dépose » dans la « mangeoire » (Romance 9) ce même pain – matériel, 
cette fois-ci devenu chair pour le festin nuptial dans « le palais », c’est-à-dire pour la 
célébration Eucharistique dans l’Église. Cette théologie patristique et sanjuaniste 
souligne l’amour fou de Dieu s’abaissant jusqu’à la matérialité, constitutive de la 
nature humaine et du cosmos matériel.

C’est d’ailleurs dans cette dynamique de la sublimation de la matière que Jean 
de la Croix s’exprime plus volontiers par la poésie. La poésie, comme l’art en général, 
c’est l’« incarnation » dans la matière (par les sons, les images, etc.) d’une pensée où 
d’une intention, à l’image de l’acte créateur et rédempteur de Dieu lui-même :

ROMANCE 3 :

« - Une épouse qui t’aime,
mon Fils, je voulais te donner,
qui grâce à toi mérite
de nous tenir compagnie
et de manger le pain à une même table,
de ce même pain que moi je mangeais,
pour qu’elle connaisse les biens
qu’en un tel Fils je possédais
et qu’elle se réjouisse avec moi
de ta grâce et de ta vigueur.

- Je t’en remercie beaucoup, Père,
(Lui répondait le Fils) ;
À l’épouse que tu me donnerais
moi je donnerais ma lumière,
pour qu’elle voit par elle
tout ce que mon Père valait
et comment l’être que je possède,
de son être je le recevais.
Je dois l’appuyer sur mon bras
et en ton amour elle s’embraserait,
et avec une éternelle joie
exalterait ta bonté. »

ROMANCE 4 (V.1 À 38) :

« - Que cela soit – dit le Père -
puisque ton amour le méritait.
Et dans cette parole que je dis,
le monde il avait créé,
un palais pour l’épouse,
fait en grande sagesse ;
lequel en deux appartements,

haut et bas il divisait.
Celui du bas, de variétés
infinies le composait ;
mais celui du haut il l’embellissait
d’admirables pierres précieuses,
pour que l’épouse sache
quel époux elle possédait.
Dans le haut il plaçait
la hiérarchie angélique ;
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LAUDATO SI’:

LS 13. Le défi urgent de sauvegarder notre maison commune inclut la préoccupation 
d’unir toute la famille humaine dans la recherche d’un développement durable et inté-
gral, car nous savons que les choses peuvent changer. Le créateur ne nous abandonne 
pas, jamais il ne fait marche arrière dans son projet d’amour, il ne se repent pas de 
nous avoir créés. L’humanité possède encore la capacité de collaborer pour construire 
notre maison commune. Je souhaite saluer, encourager et remercier tous ceux qui, 
dans les secteurs les plus variés de l’activité humaine, travaillent pour assurer la sau-
vegarde de la maison que nous partageons. (…)

LS 61. Sur beaucoup de questions concrètes, en principe, l’Église n’a pas de raison de 
proposer une parole définitive et elle comprend qu’elle doit écouter puis promouvoir 
le débat honnête entre scientifiques, en respectant la diversité d’opinions. Mais il 
suffit de regarder la réalité avec sincérité pour constater qu’il y a une grande détério-
ration de notre maison commune. […] Certaines régions sont déjà particulièrement en 
danger et, indépendamment de toute prévision catastrophiste, il est certain que l’ac-
tuel système mondial est insoutenable de divers points de vue, parce que nous avons 
cessé de penser aux fins de l’action humaine : « Si le regard parcourt les régions de 
notre planète, il s’aperçoit immédiatement que l’humanité a déçu l’attente divine ».

 

LS 69. En même temps que nous pouvons faire un usage responsable des choses, nous 
sommes appelés à reconnaître que les autres êtres vivants ont une valeur propre devant 
Dieu et, « par leur simple existence ils le bénissent et lui rendent gloire », puisque « le 
Seigneur se réjouit en ses œuvres » (Ps 104,31). Précisément en raison de sa dignité 
unique et par le fait d’être doué d’intelligence, l’être humain est appelé à respecter la 
création avec ses lois internes, car « le Seigneur, par la sagesse, a fondé la terre » (Pr 3,19). 

mais la nature humaine
dans le bas il la mettait,
car elle était dans sa composition
un peu de moindre valeur.
Et bien que l’être et les lieux
de cette sorte il partageât,
tous sont un seul corps
de l’épouse qu’il disait ;
car l’amour d’un même Époux
une seule épouse les faisait.
Ceux d’en-haut possédaient

L’Époux dans l’allégresse ;
ceux d’en-bas dans l’espérance
de foi qu’il leur infusait,
en leur disant qu’un temps viendrait
où il les grandirait
et que cette bassesse leur,
il la relèverait
en sorte que personne
plus ne la reprocherait ;
parce qu’en tout semblable
à eux il se ferait »



4 Texte 1: La création, « un palais »

Questions :

1.	 Pourquoi Jean de la Croix utilise-t-il l’image d’un palais pour parler de la création ? Que 
veut-il exprimer par cette métaphore ?

2.	 Que signifie pour le Pape François l’idée de « maison commune » ? À quoi nous invite-t-il 
en parlant ainsi de la Terre ?

3.	 Quelles différences y a-t-il entre la vision spirituelle de Jean de la Croix et la vision écologique 
de Laudato Si’ ?

4.	 Peut-on dire que le « palais » et la « maison commune » parlent tous les deux de la beauté de la 
nature ? En quoi ces deux images nous donnent-elles envie d’en prendre soin ?

5.	 Comment ces deux manières de parler de la création nous aident-elles à changer notre 
regard sur la création ?
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